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ER Dée, gpeticordire. Je snis certain que le noble lord regrette des paroles 
“Pour hj, Châleur de Pimprovisatiom. fl-ne suffit pas d'une simple asser- 
& fli P P Pp 
dv 


Pi 


er de semblables accusations. 


"est p 
lamia parse que le noble jord chancelier’a ‘prononcé dans un moment 
le Hierdie conse ng expressions mal sonuantes aux oreilles des Irlandàis que 
À B ch 'rà priver l'état de'ses services, surtout si l'on considère que 
préùil ried a expliqué ces mêmes paroles. Quel hommage, mon- 
Constititio” uel glorieuz hommage tendu 4u principe démocratique 
Bap Lorieg d „eslaise que Félévatioú juste et méritée par un talent émi- 
dereett esi Rd s que lord Eldon, lord Brougham, lord Lyndhurst, tord 
h neet ent der Sudgen !L'élévation de ces hommes au plus haut emploi 
iin. „50 démenti éelatart ‘douné à cette sentence du poête satirique 


zt „Haud faciò emergunt quorum virtutibus obstat 

en ver parken dom. Ks 

an Wait en 1e CCmprends pas que le noble lord se soitattaquéà des hommes 
Trees el ge néralement racongu; cette attaque n'est pas plus juste 
len SPS Prononeé que le noble lord voudrait faire pesersur moi de cprtains 
NS giel nti ai pare diverses been Jen’attribue pas au noble 
ate U Ponr xprimés par sesamis politiques, par ceux qui s’unis- 
ge lin’ ki Renn Fen verser et Hie s’élever à notre place. Je ne pousse pas 
qui Ministériel en la faire le nobte. lore. la doctrine de la conspiratton, L'ora- 
Úrandhe et lim (re dans des détails minutiéux sur quelques nominations 
mit ee U goud ertialitg du gouvernement et qui ont été favorables à des 
Bouveret faire pal te gouvernement s'est sans cesse attaché à prouver 
Feann Fier miti in ®8er les animosités religieuses. On nous accuse de vouloir 
1oé1 able delange At PIrlande; mais, je le demande, qui doit-on. rendre 
Dbsitior Writons ogen tetion des forces militaires en Erlande? En septeinbre 
quit ne beuvernt \ pouvoir; en mars 1843, loin d'avoir montré de la dis- 

U amat 


ons ig wabe la force armée, nous avions moins de troupes en Irlande 
ä 
oi : 
Je 


Gettin acta tn amencé l'agitation systématique. Etait-ce par suite de 


8 Mig je UYernement? Non. Avions-nous commis quelque injus- 


267 Bel dans apa y8, Le ter septembre 1841 nous avons 


rn an, 4u 18 mai 1843 il n'y en avait plus que 13,900. 
a 


crois qu'il ne convenait pas à certaines personnes quele 
oes Je. bt ! g e 
Voyin 


vergde fût heureux et prospòre. Alörs'les tristes effets de 
er ralent an, Par l'ancienne admitistration et la dópression agri- 

f in loppe %prits au développement.de: aette agitation. Nous la 
re peet B, et tous.nos-efforts tendmtent à lV'arrêter et àrla prévenir, 
ón li en Dons reprocher d'avoir. encouragé d’abord des mee- 
oort ey plus tard supprimer. Nous::réaghtmes de ne pas de- 
tea EL Nouveaux pouvoirs,je n'sims pébs l'eosploi des nroyens 





ë ne les c BES esprits n'ont plus confiance dans la marche ordi= 

l AN Rn &uces sont ébranlées et. la: tranquillité s°uitère, Le 
leg, or gr, ill aang) Sans doute, n'a pas oublië, qu'i! proposa lui-même et 
ain Entre We un Pour. but fa suppression’ plus éfRoaae des érmeutes ie 
re: di bere me à de dangereuses associations. Nous n’avons pas 


lait à À ot BEET se À ERN 3 « 
bl is dem ORE Périlleuse, préférant'noús appuyer sur la loi or- 
Booten PAS oublig.le bill de coërcition-du dank lord. Il lui fal- 
ven dos “UR régime exceptionnel, des pouvoirs extraardinaires. 
ä Mir à Paige, fait de sccepter les offres de service de la geomanry. 
rige Piégmad d ur AFS appel aux protestans du nord de WIrlande pour 
Ste te rij, ad zorge etent. Non, neus. ne sommes pas hommes à tendre 
ge pls fate teen: Tei ve eepolitiques, comme on Î’a dit : ce moyen serait in- 
ì averlissemen Pe eme Pt Consfamment retranchés dans la loi; nons n’a- 
donné d Ons pour aïrêter l’agitation, nous dit-on, comme si 
zee GE NS le discours de la couronne n’était pas et plas élo- 
Vdgitation, N° Sas 84e toutes les proclamations du monde. Ajoutons. 
Ee Mars nous ere Pors deslitué let magistráts qui s’associaient à 
Lok vous autori Lios op ARE anisante:Indicatidt de notre opinion ? Ds Je 
RRRS: A Air err dlientenant général d’Irlande: «Aussitôt que Ja 
Fte Atre des meetings compromettans pour la tran- 
eet ADBa) Pr CAS Pasle bre désironset neus-vans Vordannota-s- Done 
er teen, máid rien Ras craiaós, les résultats que pourraient avoir ces 
Yägue te. garg”;e lord-lieutenarit et les aùtorités compétentes ju- 
te des meetings pour croire. de leur devoir d’in=; 


aa Voul 
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olla: ee reine At ke AK . Ë Ai, 
llisions,loin de chercher les occasions de désastres et : 
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Ì $ 
d’effusion de sang, nous agissions aa coritraire avec une réserve excessive et 
une longanimité que nous dictait intérêt de l’humanité.-Tant que les choses 
se passaient bien, tant que le peuple était calme,nons.n’avions pas la pensée 
d'intervenir \Égêrement, nous n’avions pasl’idée de publier des proclamations; 
Mais lorsque des renseignerhens puisés à des sontces authentiques nous appri- 
rent que la paix pubtiquesgtait com promise,qu'il était temps pour Fautoritéd'in- 
„tervenir, nous dúmes nous eritendreavec les gutorités locales, ef nous le fimes 

avec prudence. Et cependant lessmeetingsse tenaient à des jours d'anniver- 
saire, à des époques de souvenir révolutionnaire, etdans ces jours de triste 
mémoire vous tenez des discours incendiaires et provocateurs! àTara, Mullog: 
hmas, Clontarf, évidemment vous évoguez des souvenirs dangereux, vous vous 
efforcez de raviver des sentimens de haine qui heureusement étaient endor- 
thús | dités-le de bonne foi, n'était-ce pas aúe consplration: flagrante et dans 
„guel.but ce déploiement de foree physique? Pourqugi dit-on avoir attendu le 
meeting de Clontarf pour intervenir ? A, le président,.de ceque nons n’avions 
pas eru devoir faire plutôt acte d'intervention, il ne s'en suivrait pas que nous 


“ne dussions pas intervenir. À Clontarf il devait y avoir une démonstration 


militaire. La cavalerie du repeat âvait regu l'ordre de se rendre sur le terrain. 
“Je ne crois pas qu'il soit nécessaire d'avoir de la cavalerie pour faire une pé- 
tition, et la proclamation ou le programme qui organisait et disciplinait cette 
cavalerie de repeaters était partie de Corn-Exchange.Le gouvernement,à raison 
da caractère militaire que prenaié le meeting de Clontarf, fut d'avis qu'il était 
illégal et que le moment était venu d’intervenir, De là la proclamation, On a 
beaucoup parlé de la précipitation avec ‘laquelle elle fut pubtiée: fl y'avait 
urgence ; hous avicns bìén peu: de temps) 'on'a fait ce qui était matérieHement 
possible de frire dane un tempa'dourió. Après l'interdietton du meeting de 
Clontarf, nous nous crûmes en .conspience teriys de poursuivre ceux qur l’a- 
vient provoqué sous la prévention de coüspirdtion. Porirquoi dit-on n’avoir 
pas voulu pourèuivre les imprimeurs des écrite qui amenaient les meetings et 


- que sévir contre des instrùmens, ik valait mieuz,il était le plus logique et plus 


juste de poursuivre ceux qui átaient organisés en société, qui s'efforgaient de 


en ‘mains au milieu du peuple in- 


propaan ces écrits, qui répandaient à ple Ì 
doïfdwient ane publicité très-granda 


ammable des chansons incendiatres, 


„des Etats-Unis n'avait pas cfaint de prononcer : que les libations à la libertó 
‚peuvent guelguefois être faites dans fe sang. Loin de moi là, pensée de revenir 
sur un.procès sur.lequel tout a été dit: le sujet est épuisé. Nous n’avons pas 
voulu,guoi qu’on dige d'autres jurys que celui qui était. établi par Ta loi: Notra 
‘cortduite-a été légalé, nous avons:poursuivi les chefs de V'agitation comtne- Vins 

„cent avait élÉ poursuivi, les rendant comme lui ‘responsable de leurs actes et 

„de leurs écrits. Nous avons poursuivi ceux qui disaient que la reine avait la 
pouvoir de révoquer, \’union, qui se vantaiemt de pouvoir daná un carosse & 

six chevaux, fouler tous les actes du parlement, qu’itsinivoguerdient et défie- 

raient la loi. IE nk Ë, 

De telles assertioris, une:semblable présomption ne pouvaient pas être to= 
lérées dans un faysoù dominje le gouvernement. civil. ka cour du hanc de la 


examen ; un verdict raïsonné, Tous lesactùusés ont été condamnés; nou 
"avons obtenu ce résúifat sáns violette’, sans ieritatiotr , sars effadion'de sang „ 
sans cóllisibn , et! ún.partì puisbaht ‚nb oraint pas ide venir nous reprocher lat 
marche que:nous dvons euivie ! Ce: parti-p-réservé pour nous.toute sa colère „ 
„tantôt à cause de‚notre indulgence , tantòf à canse de notre sévérité , et lors{ 
que nous noùs applaudissons du sage parti qre nous ayons pris „on vient nous, 
dire que nous voutons gouverner PIrfande pat ké 'gobre etron par la loi. Mais 
daïs-le cas où :nöus aurions agi'evee- précipttation , où nous aurions adopté 
des mesures préventives entachées d’arbitraire, je le demande, cette enceinte 
retentirait-elle.d'autres plaintes ? Vous nous reprochez de la pusillanimité, à 
fous qui n’avons pùs crdint dé mettre en jagement le plus puissant des chefs 
“populaires! … « … Ee 
Monsieur ‘le président, c'est une véritd. que je dais proclamer ici: pour: 
réprimer cette agitation nous n’avans recu„aucup secours. de l'opposition. 
Et cependant, je vous le demande, messieurs les représentans de Popposition: 
(se tournant vers les bancs de f'oppositiòri), n’êtes-vous.pas les mêmes hom-; 
mes qui-eurent à juger les incendies de Bristol „l'attaque ‚contre Negraporti 
et la révalte au Canada? Eh bien! si alors vous avies trouvé un puissant parti, 
“déclaré contre vous, sì nöus avioné pris ‘en mains la cause de M. Papineau „ 
w'est-il pas vrai que vous eússiëz trouvé Ih 'täche plus difficite aydùtá lutter. 
eontte:des vbetacles intérleuts?:J'arrive à une question ‘d'un haut intérêt, et 
je'n’hêsite paê à, déclarer; en toute franchise, que je considère de mon devoir: 
d'examiner la situation actuelle de bIrlande et de voir ce que ráclament les; 
intérêts publics. Je né suit pas capable de reculer, par craïnte d’être taxé: 
d’inconséquence devant adoption de toute mesure qui pourrait aider au ré- 
- tablissement Fe Tá paix et à l'avancement defintérêts généraux du pays. Je surs: 
d'accord gur un point avec l’'honorable membre (M. O’Congell), c'est que nous 
devons nous efforcer d’améliorer la condition sociale de \Irlande, sans tenir’ 
compte des eonsidérationg politiques. Ee ' 
L'orateur revient idì stif“la:coin position de la commission ehargée de rógler 
les relatians entrè prepriétaires el feriniprs. Cette. ‚commission, sans doute, 
ne réalisera pas l'amélioration itnmédiate de la condition du peuple irlandaigs. 
mais elle jettera les bases de la futureamélipration dela condition matérielle: 
et physique du peuple irlandais.-Qaant à fá qúestion de la franchise électora-. 
‘le, je dirai:que'le gouvernenient: désire l'application entière de: tous vetes, 
sanctiónnés par le-bidl de‘soulagement et:le:bill de réforme. Mais je crois qa?il: 
ne serait pas, prudent de troubler les proportions relatives fizées, par l'acte de- 
réforme.’ Quant à la franchise élédeóralé, je crois qu”’élle doit être substantiel- 
‘lement égate entre PIrlande-et PAngleterze. Je :ne ‚die pas identité; In :chose 
est impossible ; je ne die,pas égallté nominale,„op.nesaurait.y atteiadre j.mais. 
je recpunais, parce qu’on-ne saurait aller, contre ui, prineipe aussì Évident, 
qu’il dait'y avoir égalìté substantielfe de, privilége eivil‘poùr les protestanset. 
tes‘cathrolidaês, et qub lá ffanètiist!Wòitétre-téelletment 'Egale eitre lesdeux 
pays. J'arrive à la question vagiìtae : celle de l'ájliee établòc. Monsieur le pré- 
sident, j'aï trouvéen Irlagdeure église protestante qui ezistait depuis plus 
de.250 ans, je l’ai trouvée consacrée par des actes du’ pdtlement, actes solen- 
nels et óbligatoires. En 1829, ‘en faîsant Wiëparaîtte les ineapacités dont se 
plaïgnaient les catholigaes, on a eu soin:de garagtir ‘aux protedtars que Îé- 
glise établie.serait rospectée……….…. : taten ee 
‚Er Eoosse on a garanti t'église presbytérienne, en Irlande l'égliea protes- 
tante,en vertu de.captrafs obligatoires qui,doisent, recevojr leur exécution. 
Pour appuyer la doctrine de la conservation de l’église protestante d'Irlande, 
Porateür cite les opinians dé MM, ‘Burke, Gratton, tord Plânkett et sir J. 
Newport. B AA ai ee 
Le pärlement peut, sané. violer-des vontrats sótennels, sans eompromettre 
sa propre dignité;- manques À- la ‘toi juréey sans, S'arrêter même à la lettre 
et à besprit du contrat. Je dis que dans l'intérêt de l’Irlande une église 
établie est indispensable parce qu'elle seute peut empêcher les animosités re- 
ligieuses de prendre un caractèére plusamer, Si vous supprimez Péglise établie 
en Irlande, il n’y'anra pas de raison pour, que;ce ne soit bientôt .de même en 
Angleterre. gy 


‚0 A 


… Jen'admets pas ce quiguit comme ue eonséquence.Je crois que la volonté 
de la législature esé de’ dorihér la’ préférence'à l'églisé protestante, parce 
qu’elle'a nnb préférence dédidëe poúr säë doctrines. Je soutiens anszi quetette: 
préférence pourses dootrìnes n'impliqae aydeie inéulte, aucun dissentiment 
des doetrines des autres églises, et il ant artgarseen! de dire, parce que je pré- 
fêre une certaine forme de foi et qugje V'átablis, que cela me met dans la né 
cessité d'en insulter où ebi „ine aptre. Et c'est là ure objeëtion qui 
n'est ‘point‘dépendante de'majofités bu dé minorités, Vous pouvez penser 
qu’lt est juste, à cause de laimajörité dezes membres , d'établiz'une religion 
dans na pays; mais quelle que soit la raison qu'on puisse,allégner en faveur 
_dan établissement, elle.n’implique, pas la peraécution des autressertes. Bra, 
vo! bravof) Je considère les propósitions de [’honorablë membre’ pour Shet. : 
field comme abovtissant à une sobversion totale de l'öglige- étäblie. U dit: 
« Diviaùs lesrevenu de \'égliseen trois parts, Donnons 70,000 tivres à l'église . 
presbytérienne,-70,000à l’église protestante et 430,000 à l'église catholiqus. : 
Il-n’y a aucune équité à dopner 480,000 livres à \’égiise cathpligue, qui dit: | 
Je me réjouis avec orgueil he mon indépendahce. Je ne guis soûthi Un | 
contrôle. » C'est là, monsieür,; tout Pinverse-de l'&quité; c'est úiie grande in= | 
justice. (Bravo!) Etablir l'église en Irlande comme tord Howick la proposé, | 
c'est admettre ceux dont la namination, n'est ‘soumige à amgun contrôle qu'à 
celui d'une autorité spirituelle étrangère. Etes-vous prêfs àleur donner le; 
poùvoir ‘de. s’asseoir dans la.chambre dès lords ? Si noî, voùs devez admettre , 
“que'votre principe d'änätogie demamde des changenier®: Quelle est la pròpo- 
silion? « A case des difkenités; permettezwuous de vous aider et de détruire | 
l'églige. établipr. » Je dais le direr,: jamais, proppsition. plus déraisennable et 
plus injuate,ne futfaite, Penaez-wous qüe la tranquillité publique ne seratt pas 
exposée si vous disiez aux protestans : rd 
“Les incompatibilités civiles ‘ont été abolies , l'égalités des franchises a été 
accordée. Nous venóns maintenánt vous dire qine nous he pouvale tiraintenir 


H'áglise.établie.depuis longtemps, ‚et:que. voug-devea l'akandonner; Vous ne | 


saves pas jusqu'où vous pourriëz aller ainsi- „Ponr conclûsian „jf-croë,; dans 
mon îûtime conviction’, que la meilleure marche à suivre est de maintenir 


qui circulaientdans te peuple: Oni :éût ri de nos rigudurs si nous n'uvións fait | 


à des discours prononcés aux: Etats-Unis, aux paroles que le fils du présidené } 


zeine a été unanime dans sen opinipn,sur,ta loi; te jury a;rendu , après mûg f_ 


ise à aucun j - 


dans sòn intégritë I'église protestante. Quand je dis sen intégrité, ce n'est pan 
que je veuille exclure toutes les réformes qui pourraient accroître son utilit6; 
mais je veux dire que je ne cansentirai jamais au renversement de l’église ; à 
Fétablissemeut de trois formes de religion-en Irlande , à la division des reve- 
nus entre les églises protestante , presbytérienne et catholique romaine, Je ne 
puis non plus consentir à aucon de ces-expódiens qui n’aboutissent à rien , 
s'ils n’aboutissent à Ja-destruotion.ultérieure de léglise. J'ai les bases sur 
iesquelles je me propose d’agir relativement à Î’&tablissement religieux. Cela 
m’empêchera-t-il de'prendre en considération la position de léglise catholi- 
qae ? Je crois qu'il y a ún grand nòmbre de propriétaires catholiques ou pro- 
testans qui anraient élé três-disposés p‚Pour canseryer la paix, âse cotiser 
volontairemeut pour améltorpr la condition du elergé catholique. L'absence 
de ces secours a ‘été mie en‘ Avant comme un grand'grief. Dans’ un’ ouvrage 
‘gui doit être familier à l'honórable ‘gentleman : Scully, sar Ies lois péaales , 
parle de celle qui s'applique aux fonds de charité. daon WEL 4 

On peut afirmer, dit-il, d'après toutes tes circonstanees de la toi, aucune 
personne ne peut donner avec sécyrité ni terrains, ni argent, ni autre pro- 

iété à un prêtre catholique, un Etábliësement de ce culte, école ou maison de 
charité, Comme ces donations peuvent être transmises directement aur institu 
tions protestantes et contrairement à'la volonté da donateur, c'est une bariêre 
insuffsante pour em pêcher d'en faire. Cela peut équivalair à uue:prehibition. 
Naus désirons abolir cette prohibitjon en l'acpompagnant de mesures: pra- 
pres À prévenir les abus. Reste la question de éducation. Nous ne nous pro- 
posons pas cette annèe d’y apforter de grandes concesbibns. Il a'été suggéré 
que linstruction: agricole pourrait être répandue avec utilité en Irlande. Je 

. serais forcó de laisser de oôlé des matières de cette sorte, je serdis fâché de ne 

es ‚prendre en ‚considération les moyens de pouryoir à quelque systême 

‘éducation plus élevée que celle des écoles naätionales. J'ai compiété ce que 
j'avais à dire et je remercie fa chambre de sonindulgence: — … 

Notre politiquea consisté à maintenir la paix, à rétablir les relations amica- 
les avec Tes grandes puissances et à augmenter. le commerce. Nous avons 
réussi à améliorer les revenus en rétablissant la balance entre les recettes et 
les dépenses. Nons avons vu avec la plus grande satisfaction l'amélioration 

raduelle du commerce, et nous. comptons sur la renaissance du commerce et 
e Pindustrie manufacturière. Mais notre satisfaction ne sera pas complète 
tant qu'il existera intestitnam et domesticum malum, et tant que nous verrons 
VIrlande dans le même état, J'aimeà croire qu'il n'est pas vrai de dire, comme 
on l'a dit, que l’Irlande ne peut êtregouvernée que par-la force. Si l'inffuence 
de Pesprit de parti travaillé à rendre PIrlande ingòùverrable, elle y réussira 
peut-être; mais si cette influence teste iflactive, je ne &rois pasqu’il ne:soit 
: pas possible de gouverner ’Irlande légalement en mainteuant les principes 
„par noud professég. Je-vois beaucoup de. raisons,d’espérer en l’avenir. Gràce au 
: merveilleux effet de, la science, nous allons bientôt diminuer la distance qui 
nous sêpere de IIrlande. Je serai charmé de voir, dé mon vivant, Dubfin plus 
rapproché de Londres qu'un grand nombre de villes d'Angleterre, et peút-êlre, 
grâce aux magiques efforts dela sciened, les deux capitales ne seront-elles plus 
séparées que par un trajet de douze heures. … \ Sil 
J'enserai charmé comme je le suis de voir.dans les hautes classes. de la so- 
siété la tendance des esprits à oublier les animositgs passées. Je vois avec plai- 
sirse manifester dans les débats pärfementaïres unë forte tendante à oublier 
| les divergences d’opinions et des diversités dè croyances ; sur les bancs niinis- 
tériels on: exprime des sentimens faverables à 4Irtande, at sur les ‘bancs de 
;l'epposition plus d'un membre catholique romain accueille l'expressjon de 
ces sentimens avec un esprit de conciliatioh analogue à'celui qui les à dictés. 
J'espère qe ce, sentiment triomphera de l'agitation et convertira ceux qai y 
prennent: la plus large part; qu’au lien de servir les intérêts de Irlande ils 
tui portent le plus grand préjudice. J'ai la Terme'convietian qu’a'vec du calme 
„et de la tranquillité en Irlande; pette partie du, royaume. d'Angleterre fera, les 
‚plus rapides progrès dans les voies de l'amélioration. Je terminerai en ezpri- 
mànt Pespoir que l'on pourra apàiser cette agitation, et quelle que soit ma 
position, je coúsidèrerai ooúime le pluébedu jour de ma vie celui oùje verraì 
Ja reine bien-aimée de ce royaume aocomplissant le voeu le plus ardent de son 
cceur, animée par la plus vive affection vis,àevis, de tout aon peuple, et-unis- 
sant à cette affection la sympathie et Îa (endresse pour \’Irlande. … 

Je saluerail’aurore de ce jour heureux où elle pourra planer comme un 
bienfaïsant esprit sur les rives de l’Irlandeet jeter és bàges d'’an ‘témple de la 
‘paix où, dais des'accóns partie du: tora qui s'adrgsderont aux coours plas en- 
core qu*aut oreilles,; elle-invitexs tpus les sujets irlandaisde toutes les classes, 

de toutes les dénomigations,protestans, catholigues romaina,gaxons et deltes, 
à oublier Ja différence de croyance et de race, ct béuir ce temple de Îä päîx 
qu'elle fontdera ainsi par des sacrifices plus saints que ceux: qui présidaient à 
Je eonsdoratioi des anciens temples, le sderifice de ces mauvaises:passioas qui 
‘déshonorent notre fot commune et ‘qui empêchent l'union des oeurs:et des 
“bras pour la:défeuce de notre commune patrie. Hg " 

Lord John Russell. Dane l'état actuel de la chambre,je n’altongerai point le 
débat, cependantil est des pointsde la discussion sur lesquels je dois reveuir. 
J’avais dit l'année dernière. mon opinton sur ler&ppel; mais depuis je n'ai pas 
eru convenable, au moment où M. O’Connell était traduit devant un tribynal, 

“de dire quelque chose de défavorable de cet honorable membre. Cependant 
de vonservation de la paixestdue à M. O'Connell vis-à-vis des chartistes et 
‚des asdopiations des métiers, Les repealers en Irlande ont été accusés de cher- 
cher àexeiter.de la malveillance ppur le peuple anglais dans l'esprit du pea- 
‘ple irfandais. J'ai l'intentiou dg montrer que lord Lyndhurst, M. Stanley ét 
ML. Bräfrdshaw’se sout servis les ‘premiers d'expresstons tendant à irriter le 
peuple anglais contre le peuple irlandais. ler bas 
--Lofd:Stanley, De quels mots mesuis-jeservi? — … 14 
‘Lord John Russell. Les mots'dont s'est servi le noble lord, c'est: mignons 
‚du papisme. St Ee se hie EE 

Lord Stanley. Ce nesont point là mes paroles. Je,Jesai citées d'après le ré- 
‘présentant.de Saint-Álban, et elfes n'oút. point da tout été applidüées aux 
‘catholigues, mais auk nebféb:lords ef membres ‘du gouverrtervent qui agissent 
avee let, Vostok es . arne en PE { p f 

Lord John Ressseil: Je savais que'r'honorable membra de Woodstock avait 
fait usage de ces paroles, mais leur adoption parl'honorable locd.…… « 
Lord Stanley. Jen'ai jamais adopté.ces paroles. ……- :. et 
‚ Lord. John Russell. L'honorable membre.a fait allusion au. bill de 
coërcition. Désapprouve-t-il cette mesure? Dans l'affirmative il pour- 
rait demänder dès détails à lord Stanley qui'a été secrétdire’ de Trlanrde. La 
seule raison qui m’ait fait- présenter ‘ce bi, est 1a' nécessité.de protéger les 
propriétés, de prévenir les violenceset les woeurs dans lés, Histricts ruraux, et 
non quelgue motif cachg, L’honorable gentleman a. parlé aussi. de la commis- 
„ston <établie en Irlande pour régler les relations entre les propriétaires et les 
fernúiërs. Je considère cèttó cothmisgión cotnime douteuse. L'honorable gent- 
leman admettra àùssi: quê cetté dofrintission a été calculée poar troubler 1’es- 
prit public, en eréant des espérances indéfinies au sujetde la tenure. L'hono- 
rable baronneta parlé de la grande question de léplise ‚je ue ‚partage point 
ses vues sur cesujet. Il a dit que V'église était un moyen d’instructign pour le 
peuple; mais dans un cas cité aujourd’hui il n°yavait dans nae paf qu'un 
‘seul protestant; el comment eet hotmmme pourraitsil êtseappeló Vinstituteur 
du peuple lorsqu'il ne partage pgs la .eqmmunion, de, plusieurs milliers de 
_catholigqùes de sa paroisse ! Il pensait qu”il. serait facile de payer le clergé ca- 
tholiquúé sar lé'fonds de l'état lotbqu’en 1825 le doctear Boyle consentit à }'a- 
doption d'une telle mesure. — : gee ng : 
Ila ditque j'avais eù bien soin de poser ma motionde manièreà ce qu'elle 
ne-m'engageât pas si un jour je rentsais dans le cabinet, Mais comme j'ai pre- 
‚posé l'extension de la franchise en Irlande, parlementaire ou municipale, l’é- 
galitéde droits civils avec l’Angleterre, je ne crois pas que pendaút, es dix 
àns que l'hororable membré n’a'pds pris partaux affaires ll ait propoùë quel 
que mesure aùusbisdistinete, aussi -compréherisible. Lord-Stanley aú'n dit de 
‘hiem peser toute la respogsabilitó de ma motions je erais, mb charger d'une 
moins grande reepongabilitg en proppgant noe motion qnjep lejsmntla ques 
tion d’Irlande sans discussion. Si je ne ba vais pas pxoposéé, le parti du rappel 
DE TE AEG tE E EN nee oe 
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„Bourse d'Anisterdams, du 29 février. 
Encore áujourd’hui il s’est-présenté beaucoup d’acheteurs en intógrales 
dont te cours a de nouveau Éprouvé une hanese, Ees transactions ótaient far 
animées. Les autzes fonds hollandais n'ont présenté aacune variation. , 
Les actions du chqmin de fer hollandeis , restóes hier 88 ont.monté à 91. 
__Les Fonds espagnols ‘étaient três-vóulus €t lea affaires en pés fonds étaient 
fort animées, surtout en coupons d’ardoins qui , restés hier: à- 272, etaprós 


avoir baissé à 27 ont vepris et haussé.d’ù-peu-prèês 3-au-desvus de leurs-cours 
d'hier.. 


Les portugais étaient plus‘ agréables. Les demandes en colombiens con- 
tinuent. zine £ En ì da Siad Rn ì . 
|__ CoursilePärgent: prêt à garantie 28 à 3 o/o; prol: 34 Jo; Bstdinpte 249/o, 


|_… Dormigrs pria à 5 heures: 2} ofo 55%; Holl. 5 9/o 1003; Société de Com- 
| miekee 1423; Ardoine 2145; coupons d'Acd: Bêjàs. —  (Handá/sdl) 


